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traite décompoâêi, presque m&- 
connaissable, et les hommes de 
la police qui ne le quitta'entpas 
des yeux.

A Parie, il alla loger dans une 
maison meublée, en face de la 
gare Montparnasse, où il prit 
une chambre pour la nuit. Les 
agents étaient là, auprès de lui, 
et, par la serrure, remarquèrent 
qu’il avait conservé de la lumiè
re jusqu’au matin. On sut plue 
tard du reste, qu’il ne s’était pas 
couché.

Le lendemain vers sept heures 
il prit le tramway jusqu’à la 
place Saint-Oermain-des-Prés, et 
là, l’omnibus de l’Odéon à Bâti- 
gnolles avec une correspondance. 
Au Palais-Royal, il descendit, et 
remonta dans l’omnibus de la 
gare Saint-Lazare.

A la gare il prit une troisième 
classe pour le Havre. Les agents 
oui avaient eu le temps de se 
déguiser et de changer de tête 
pendant la nuit, montèrent dans 
son wagon.

Ils arrivèrent au Havre dans 
l’après-midi

Lauriot s’enquit du premier 
départ d’un bateau pour l’Amé
rique. Le plus prochain ne de
vait partir que trois jours après.
Il retint une place.

Les agents télégraphièrent à 
Méronvel.

ht le troisième jour à quatre 
heures du soir, quand le grand 
Lauriot descendit sur le port 
pour s’embarquer, une 
s’appuya doucement sur 
épaule pendant qu’une voix po
lie, mais goguenarde, lui disait à 
l’oreille :

— Monsieur Lauriot, deux 
mots, s’il vous plaît ?

C'était Méronvel.
—Qu’est-ce que vous me vou

lez ? demanda Lauriot... Je n’ai 
guère le temps de vous répondre, 
je n’ai pas envie de manquer le 
bateau pour vous, mon bravé 
homme...

—Je comprends votre impa
tience... mais j’ai de bonnes rai
sons de croire que vous ne me 
refuserez pas le petit entretien 
que j’ai l’honneur de solliciter.- 
Au nom de la loi je vous arrête. « 

Lauriot fit un mouvement de 
bête fauve...

Mais quatre hommes s’étaient 
rapprochés de lui, ayant chacun 

revolver armé dans la main.. 
Il murmura :

Vous vous trompez, bien, 
bûr, le juge de Paris m’a relâché ..

—Et vous avez profité dàr vo
tre liberté pour mettre quelques 
mille lieues entre la guillotine et 
votre tête ?... Vous n’êtes pas 
malin.

Lauriot ne répondait pas. Ou 
lui avait jeté des cordes autour 
des bras et il se laissait garotter 
sans ré.istance.

Tout à coup la lumière se fit 
dans son esprit.

Il comprit que, cette fois, rien 
ne l’empêcherait de paraître cou
pable... il avait voulu fuir : com
ment expliquer cette fuite ?...

—Ah ! dit-il découragé, 
un frémissement de tout son être 
je suis perdu... bien perdn....

Et il se laissa amener avec, 
dans son cerveau a'o îrdi, Vidée 
vague qu’il ressemblait à ces bê
tes passives qu’il conduisait à 
l'abattoir...

FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE.
DEUXIÈME PARTIE

AMOUR ET HAINE

J. i—CetU Après-midi, vers 2.20 
hrs. un bonstable a fait l’arresta
tion d’un homme en état d’ivres
se, dont on ignore le nom. En 
voyant le constable, il essaya de 
se sauver, mais il tomba et se 
fractura la jambe droite. Un 
cocher fut mandé et conduisit 
cet infortuné à la cour de Police. 
Il aura à répondre de sa condui
te demain.

—Le bateau à vapeur “ Reso
lute’’ est passé dans les écluses 
du canal aujourd’hui, il avait à 
sa remorque une barge chargée
de bais.

Eans la se.0
LE

Menas faits;

—M. Hurteau, des Laurent.- 
des est au Rustell.

— Les améliorations qu’on a 
fait subir à l’intérieur du Russell 
sont maintenant terminées.

ArkctH le pnln de Tnrnbnll »tn, 
SS», rne Rideau. 4nul *»

—M. J Leslie de la rue Sparks, 
a reçu le contrat pour manufac
turer. soixante-et-quinze médail
les en argent pour la police à 
cheval du Nord-Ouest.

—Dimanche étant la fête Ste 
Magdeleine, il y eut prises d’ha
bits au couvent du Bon Pasteur ; 
trois novices revêtirent l’habit 
des Magdeleines.

Le ltévd P. Langevin présida 
la cérémonie, qui fut suivie d’un 
sermon de circonstance et de la 
Bénédiction du T. S. Sacrement 
dans l’après midi.
e Dre. Poller*.* Hldd, 364, rue WelUne-

—Son Honneur le maire 
Stewart s’embarquera pour le 
Canada dans la première semai
ne de septembre.

—Les cochers de place se réu
niront vendredi prochain pour 
connaître le résultat de leur ex
cursion.

—Le thermomètre à 9,55 hrs. 
a. m. marquait 79 °, à 11,06. il 
marquait 83 ° . Chez Rosenthall, 
rue Sparks.

—Le marché était bien pour
vu de framboises, ce matin. Les 
acheteurs n’y manquaient pas.

—Le Rév. M. Beaudin de 
St.Boniface était en ville hier. Il 
était l’hôte des Révds. Pères 
Oblats du collège.

—La cour de Division ne sié
gera pas durant le mois de juil
let qui est le mois de congé 
léga'. L) prochain terme aura 
lieu le 28 août prochain.

—Le détective Racine est de 
retour de New York, où il était 
aller passer ses vacances.

—Hier matin on a débarqué 
du vapeur “Welshman” venant 
de Kingston, 8,000 lbs de fo’.n, 
sur le quai Easton, sur le canal.

—La rue Cathcart, entre les 
Dalhousie et Sussex est à

CONDAMNE A MORT Publi

AU COMPTANT PREMIERE PARTIE
Ifeee

IX
9i Elle pleurait... Méronvel avait 

de bons yeux et voyait les lar
mes qui ruisselaient le long de 
son visage comme un ruisseau 
dont la source est intarissable. 
Le corps sec et anguleux de la 
vieille était secoué par des san
glots brusques... Elle suppliait... 
elle implorait .. Lauriot n’osait 
pins la regarder et vaguement 
portait les yenx dans le jardin 
par la fenêtre ouverte.

Cela dura Ion
Pais, comme 

la vieille se releva... étendit les 
bras vers son fils, comme si elle 
eût voulu l’embrasser, mais il se 
retira et, comme elle insistait, la 
repoussa brutalement..

Alors, pareille à une folle, elle 
fit deux ou trois fois le tour de 
la chambre, se pressant le front 
dans ses mains crispées, enfin 
elle s’abattit sur le lit, cacha sa 
tête dans l’oreiller et Méronvel 
ne distingua plus que les sou- 
bressants douloureux de ses san
glots.

Lauriot, le regard sombre, res
ta debout immobile.

Tout à coup, il eut un geste 
où il y avait l’expression d’une 
angoisse intense, d’un désespoir 

remède... ses deux larges 
mains velues s’appuyèrent sur 
sa tête et ses yenx... y demeuré 
rent longtemps, puis les poings 
se refermèrent et redescendirent 
au long du corps.. Et telle était 

de cet hom-
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DURANT CE MOISDEMIT LE M1GISTMT DE POUCE üa

BRYSON, GRAHAM & CIEMardi, 24 juillet — Très petite 
affluence dans l’enceinte judici
aire ce matin. En 1 absence du 
magistrat O’G-ara, l’échevin Du- 
rocher préside la cour.

Alex. Roy, ivresse : acquitté.
Henry Jones, vagabondage, li

béré, à condition qu’il quitte la 
ville.

Francis Berrichon, pour avoir 
troublé la paix publique, paye $2 
et $1 de frais.

W M McDarby, ivre et assaut 
sur sa femme ; acquitté avec une 
verte semonce.

John O’Neill, agent de la So
ciété Bowie tt Bates, embouteil- 
leurs de bière, pour vente eans 
licence ; cause renvoyée à de
main.

Sohn Watchorn, conduite de 
désordre, dans l’hôtel Butler, 15 
sans frais.

La cause de E Joleau s’ins
truira demain matin, devant le 
magistrat O’Gara.

£2
etc. dolrei

gtemps.
il ne disait rien,

3 CEITIRSBOI GOTO* JAUNE 
INDIENNES, GRAND ASSORTMENT 
BONS COTONS BURCS 
LAINAGES PESANTS 
MEILLEUR SHIRTING, 30 P0JCES 
NAPPES
CACHEMIRES NOIRS - 
TWEED PESANT TRES-FORT 
PARTALORS ER TWEED POUR HOMMES 

ET 300 PAIRES DE COUVERTES BLANCHES, TOUT LAINE, ACHETÉES EN J3B VALANT $1.00 POUR SÎ.25.
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AVIS
Nos. 148,150,152 et 154, Roe Sparks.Je soussigné, doi ne avis que j'j no serai 

re poneable d’aticaue d rite contra téa en 
mon n m par mou êpiuse, Mde Louis Hio- 
pello à dater le ce jjur, -4 juillet 1888.

LOUIS HIOPBLLK. 
E:idl-y Township.

l’effrayante douleur
qu’il n’y avait pas une larnre 

dans ses yenx...savoir : sur cette partie des deux 
côtés de la rueFriel, qui se trouve 
entre les rues Daly et Théodore, 
dans le quar.ier St George, et qu’un 
état désignant les terrains qui 
devront payer telle taxe, et les noms 
de leurs propriétaires, aus-i près que 
pourra se faire d'après le dernier 
Rôt» dévaluation, est actuellement 
dans le bureau du Greffier de la 
Municipalité . t est piét à être exa
miné durant les heur s de bur au.

Le c< ût de ces travaux sera de 
$697.12 sur laquelle somme $250 24 

i payées sur le fond général 
Municipalité pour sa part.

Une Cour dd Révision s« ra tenue 
Mercredi, le lôème jour d’Acûl, 
1888, à deux heures de t’apièi-midi, 
à l'Hôtel de Ville, dans le but d’en
tendre les plaintes contre la co’isa- 
tion proposée ou l’exactitudd des 
mesure ueuts de front ou autres 
plaintes que des peisonnes intéres
sées pourraient avoir à fa-re et qui 
sont en loi reconnues par la Cour.

Daté, ce 23ème Jour de juil et, 
A D., 1888.

Une Cour de Rêvis on sera tenue 
Mircredi, le lôème jour d’Août, 
1888, à deux heures cD l’après-midi, 
à l’Hôtel de Vil e, dans le but d’en
tendre les plaintes cont e la cotisa
tion proposée ou l’exac itude des 
m, sûrement» de fionl ou autres 
plaintes que dns personn s interes 
sées pourraient avoir à faire et qui 
sont en loi reconnues par la Cour.

Daté, ce 23eme jour dejunle’, 
A D., 1888.

Ameliorations Ltcales. d’œil autourIl jeta un coup 
de lui comme s’il se fût réveillé 
d’un songe, et son regard s’arrê
ta longuement sur sa mère qui 
lui tournait le dos...

Un soupir souleva sa poitrine, 
et ce fnt tout.-

Il alla à des armoires au fond 
de la chambre, les ouvrit, en re
tira des effets, du linge, quelques 
vê’ements, lus réunit en un pa
quet qu’il mit dans une valise 
et descendit...

— Nom d’un bois morl ! fit 
Méronvel, dont c’était le juron 
favori Est-ce qu’il songerait à 
s’en aller ?

i Fabi can’s ai Br quet ¥• Kingu 
s'intéressa t 
de 1er de U 
l’affaire est 

• ie,.«iâuf
QéfOC«$OQM
satâtfAiSLte

Prenez avis qu’un règlement a 
été passe par le Conseil Municipil 

a Coi poration de la cité d’Oua- 
wa, pour prélev. r une taxe de front 
afin de payer pour la construction 
d’un trottoir en madriers à être 
construit dans le quartier St George 
dans la cité d’Ottawa, d’après Us 
proportions des ruts suivant s, à 
savoir : sur cette partie ouest de la 
rue Friel, qui se trouve entie le cô
té sud de la rue Rideau et le côté 
nord de la rue Daiy, dans le quar
tier S George et qu’un état dési
gnant lea teriainsqui devront payer 
telle taxe, et les noms de leurs prt- 
prieUires, aussi presque poi 
taire d’après le dernier Rôle 
luation, est actuellement dans le 
bureau du Oreiller de la Municipa
lité et est prêt à ère examine du
rant les heures de bureau.

Le coût de ces travaux sera de 
$223.5b sur laquelle somme $84,56 

sur le fond général, 
palité pour sa part, 
de Révision sera tenue

LE SOUSSIGNE recevra à 
n bureau d’ici à me.credi, le 

nt, à midi, de» ■ >u 
i pour fournir et délivre 
ron quatie c nt mille br

de I

quee durei de première clane, pour le cana 
île rue Outst.

Les loumieeions doiveat donner le prix 
par mille et être accompagnées a’un échan
tillon ,le1},*)|>jy“^l) g_ perhRAULT,

rues
subir des améliorations ; son ni- 

de beaucoup élevé. Au lénat 
Chandler a | 
riot le prési, 
le concoure < 
Lsnlisiree eu 
traité des f 
bllquè. 
■Ceci est ui 
4e nvlrj à la 
-La chose a o 
tance, car ell 
de druit cons

veau sera 
—On est à démolir la vieille 

masure qui se trouvait à l’encoi
gnure des rues Clarence et Cha
pelle. Il est question de bâtir 
une église protestante à cet en
droit.

AUX ERIREPRENE RS Ut PünlSIngénieur de la Cité. 
Bureau de l’Ingénieur de la Cité, 

llôle!-de-vi!le, 16 juillet, 1888. de la
Le °ous> igné recevra ju qu’à meicredi, le 

1er août 188 -, à mut», d1 » eoum edone p .ur 
la superstructure (far ou a, i r) du pont de 
la rue St Patrice.

Lee plana et spécifications pou r'ntôte 
vue au bureau de l’ingénieur de la cité. 
Hôtel-Je-Vilb, Ottawa. ,

BD UARD^E

Bur au de l’Ingénieur de la Cité,
Hôte -de-VHl -, Ottawa 

Bill

Ameliorations Locales
'dïv'a-Prenez avis qu’un règlement a 

été passé par le Conseil Municipal 
de la Corporation de la i iiê d’Otia- 

pour prélever une taxe de front, 
allude payer pour la construction 
d’un trottoir en madriers A être 
construit dan - le quartier St George 
dans la cité d’Ottawa, d’api ès les 
proportions des rues suivantes, à 
savoir : sur cette partie ouest de la 
rue Cumberland, qui se trouve en
tre le côlé nord de la rue Rideau et 
le côlé sud de la rue Geoige, dans 
le quartier &t G jorge, et qtrun état 
désignant les terrains qui devront 
payer telle tax ’, et les noms de 
leurs propriétaires, aussi près que 
pourra se faire d’après le dernier 
Rôle d Evaluation, est actuellement 
dans le bureau du Gr ffî-r de la 
Municipalité et est prêt à être exa
miné durant les heures de bureau.

1 « coût de ces ira va x sera de 
$100 sur laquelle somme $34 00 
stTjnt payées sur le fond génér.l 
de la Municipalité pour ta part.

Une Cour de Rév sion sera tenue 
Mercredi, le 15ème jour d’Août, 
1888, à deux heures de l’après midi, 
à l’Hôtel de Ville, dans le but d’en-

Il se laissa glisser jusqu’au 
bord du toit et, sans se servir 
cette fois des aristoloches, sauta 
dans le jardin. Un instant après.

de sifflet assourdi fai-

JLce pin» belle* photographie*
chex J. B. Oorion, No. 5bi», rue hussox, 
c fin de la rue Rideau. 7m-j-n-o

—Il est rumeur que le Révd 
Père Marsan, O.MI, du collège 
d’Ottawa, sera nommé pour de
meurer à la communauté des 
Pères à Montréal.

PBRREAÜLT, 
énieur de ia Cité.

un coup 
sait arriver auprès de lui,derrière 
la haie du jardin, les agents pos 
tés autour de la maison.

Eu deux mots il les mit au

IG J

Le eorresjx 
Saint-Pélersl 
tzar et de l’ei 
cordiale et qv 
uir une polili 
question bul§ 
aucun troubh

i payées 
Municip

seront 
de la

Une Cour 
Mercredi, le 15iôme jour d’Août, 
1888, à deux heures de l’aprôe-mid», 
A l’Hôt 1 de Ville, dans le but d’en
tendre les plaintes contre la cotisa
tion proposée ou l’exactitude des 
mesurements de front ou autres 
plaintes que des personnes intéres
sées pourraient avoir A faire et, qui 
sont eu loi reconnues par la Cour.

Daté, ce 23ième jour de juillet, 
A D.1888.

—Vers les 10,30 h. hier soir, 
alarme fut sonnée à la boite Améliorations Locale?.une

25, mais à 1 arrivée de la brigade, 
on constata que l’alarme avait 
été donnée sans causes.

courant.
—Lauriot \'a s’enfuir, dit-.l ; il 

est en train de faire ses pa
quets.... Vons allez vous rendre 
à la gare... Vous l’attendr z.. 
S’il prend le train vous l’imite
rez.... A Paris vous ne le quitte
rez pas.... S’il s’en va de Paris, 

le suivrez partout où il ira 
Moi, je resterai ici jusqu’à ce 
qu’il se décide.... Je le filerai jus- 
qu’à.la gare et ne l’abandonne
rai g"ue lorsque je vous l’aurai 

fié.. . Alors je reviendrai ici 
où je passerai le rente de la nuit 
à guetter la mère et la fille.... 
Demain, au petit jour, je rendrai 
compte à M. de Valtemare de 
ce gue j’ai vu J’attendrai à la 
prélecture vos dépêches qui m’a
vertiront de la direction qu’aura 
prise Lauriot ..Je vous rejoin
drai.... Si vous ne me voyez pas 
venir, ne m’attendez pas.... Vous 
avez pour mission d’empêcher 
Lauriot de sortir de France.... 
Voici un mandat d’amener signé, 
en blanc.... M. is souvenez vous, 
dans tous les cas, que vous ne 
devez l’arrêter que pour ainsi 
dire en flagrant délit.», à savoir 
an moment où il ne lui sera plus 
possible de nier son êvidei.te in
tention de se dérober, par la fai
te, à la justice de son pays.... 
Voyons, faut il qui je recom
mence ?.... Avez-vous bien com
pris ?

—Oui, d rent lea agents, c’eet 
compris.

—Alors, en route !
les agents filèrent par les 

champs et gagnèrent la gare
Méronvel ne se trompait pis
Lauriot resta une demi heure 

environ dans U boucherie, ache
vant sans doute ses préparatifs 
de départ, disant adieu à la pe
tite Nabote. A près quoi il sortit, 
sa valise à la main et, sans tour 
ner une seule fois la tête, remon
ta.la rue des Princes. Un quart 
d’freurç après, il était à la gare. 
Les deqx agonfs l’y attendaient. 
Le boucher passa près d’euf eans 
dfÿtoce et prit eon billet paur 
Paris. Tout se passait 
cofl$n$e l’avait dev né Méronvel.

Çqelqnes minutes après, le 
traqn s’arrêtait en gare et repar
tait, emportant Lauriot, pâle les

Prenez avis qu’un règlem- nt a 
été passe par le Conseil Municipal 
de lx Corporation de la cité d’Otta
wa, pour prélever une taxe de fiont, 
afin de payer pour la construction 
d’un tiotuir en madriers à être 
construit dans le quartier Ottawa, 
dans la cité d’Ottawa, d’api ès les 
proportions des rues suivantes, à 
savoir : surcetie partie sud de la 
rue S: André, qui se trouve entre 
tes rues Sussex et Dalhousie, dans 
le quartier Ottawa, et qu’un étal 
désignant les terrains qui devro.it 
payer telle taxe, et les no.ns de 
leurs propriétaires, aussi près que 
pourra se faire d après le dernier 
Rôle d’E valuation, est actuellement 
dans le bureau du Greffier de .a 
Municipalité et est prêt A être 
miné durant les heures da bureau.

Le Coût de ces travaux sera de 
$225. 10 sur laquelle somme $182. 
20 seront payêtssur le fond géné
ral de la Municipa ité pour sa part.

Une Co ar de RèvLton sera tenue 
Mercredi, le 1>ème jour d’Aoû1, 
1888, A deux heures de l’après midi, 

Hôtel de Ville, dans le b .t d’en
tendre les plaint.-» contre la cotisa
tion proposée ou l’exactitude des 
mesurem^ut» de frout ou autres 
plaintes que des personnes 
sées pourraient avoir a faire et qui 
sont en loi reconnues par la Cour.

D tè, ce 23eme jour de j îillet, 
A. D, 1888.

âVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS
—Malgré les récentes averses, 

les grains de toutes sortes brû
lent sur pied et les cultivateurs 
demandent encore de la pluie 
durant une couple de jours con
sécutifs.

Lee plu» belle» photographie*
B. Horion, No. 569, rue Sussex, 

e Rideau. 7m-j-n-o
—M. W A Allan a découvert 

une importante mine d’asbestos 
sur sa propriété dans le town
ship de Portland, comté d’Otta
wa. Des arrangements sont faits 
pour l’exploration de cette mine 
sans délai.

—La rumeur qu’une femma 
avait été trouvée noyée au lac 
McKay est dénuée de fondement.

détectives Montgomery et 
Flanigan en sont venus à eePe 
conclusion après d’actives recher
ches à cet effet.

Leprinca^
1er bien l«lg|
déposition du

Les personne qui ontbaaoin de pasreporta 
du Gour^rname-it Canadien, doivent s'a
dresser à ce Département et accompagner 
leur demande da la somme de q latre pias
tres, honoraires fixée par le gouverneur en

G POWELL 
Fous-Secrétaire d’fitat

Ottawa, 16 Nove-i.bre 1897.
M Joseph 1 

grand, « été r 
pour surveille 
palais de 
aura deux Ar

clin de la ru AIEUOiUTIOSS L0C1LKS.
con

I l’eiéyisi^de 
noèt*aea d$ui 
AalHiiguAr 
nest Tremblât

Prenez avis qu’un règlement a 
ôté passé par le Conseil Municipal 
de la Corporation de la cité d’Otta
wa, pour prélever une taxe de Iront, 
atin de payer pour la construction 
d’un trottoir eu madriers à être 
construit dans le quai lier St George, 
dans la caô d'Ottawa, d après le» 
proportions de» rues suivante», A 
savoir : sur cette partie »ud de la 
rue Besserer, qui »e trouve eulre la 
ruelle Mill et ta rue Nicholas, dans 
le quartier St Georg •, et qu’un 
état dêaignaui le» terrains qui 
devront payer telle taxe, et les nom» 
de leur» propriétaire», aussi pré» 
que oourra »e faire d’après le der
nier‘Rôle d’Evaluation, est actuel
lement dans le bureau du Greffier 
de la Municipalité et est pré. à être 
examiné durant les heures de bu 
reau.

Le coût de c s travaux sera de 
$97 08 sur laquelle somme $23.66 
seront oayées sur le fond général
de la Municipalité pour sa part.

Une Cour de Révision sera tenue 
Mercredi, le lôème jour d’Août, 
1888, A deux heures de l’aprèi midi, 
A l’HÔ.el de Ville, dans le but d’en
tendre les plaïut-'s contre la cotisa
tion proposée ou fex&clitude des 
mesuiemcnt» de front ou autres 
plaintes que des personnes intéres
sées pourraient avoir A faire et qui 
sont en loi reconnu.» par la Cour.

Daté, ce ÿjôme tour dp juillet, 
A D., 1888.

De père en fi's, les Lauriot 
étaient boucher. Venus d’un 
village du Morvan, les Quatre- 
Chemins, Jacques Lauriot, et sa 
mère étaient établis à Meudon 
depuis une quinzaine d’années 
seulement.

Pour comprendre le caractère 
de la mère Lauriot, les mobiles 
qui la faisaient agir, pour bien 
démêler les causes du drame qui 
va se dérouler dans la suite du 
récit, il est nécessaire de raconter 
brièvement les dramatiques cir
constances qui avait amené la 
famille Lauriot à quitter les 
Quatre-Chemins ; il est néces
saire de retracer également l’his
toire du boucher Lauriot avec 
Charlotte Q-élibert.

Les Quatre-Chemins sont un 
petit village de huit à neuf 
cents habitants, perdu an milieu 
d’un bois, dans l’arrondissement 
de Châtean-Chinon. La bouche
rie Lauriot n’alimentait pas seu
lement le village où elle se trou
vait, mais rayonnait aux envi
rons et fournissait de viande sept 
ou huit villages ou hameaux 
d'alentour.

Toutes les semaines, le mercre
di et samedi, le père Lauriot par
tait des Quatre-Chemins avec 
une petite voiture attelée d’un 
âne et sous la bâche grise de la
quelle se trouvaient des paniers 
a’oeier, garnis de linges blancs à 
Fintérieur et renfermant les 
morceaux de viande po 
plients ordinaires, Car la clien
tèle était très limitée : le p§rp 
Lauriot la connaissait »uf le £|qu^ 
4u doigt, savait quels étaient ses 
caprices ef; était toujours prêt à 
les satisfaire.

(A cont nu r)

STATUTS DU CANADAtendre les plaintes contre la cotisa
tion proposée ou l’exactitude des 
mesurements de front ou autres 
plaintes que des personnes intôres 
sées pourraient avoir A faire et qui 
sont en loi reconnue» par la Cour.

Daté, ce 23ème jour Je juillet, 
A. D, 1888.

Les Jeunes I 
pent activemi 
aura lieu le 13 
nettr’de Thon, 
wrlght.

M. Laurier 
pwwlroiit la pi 
blée qui aura I 
août.

PEBLÎCATIMS OFFICIELLES

Les Statuts et autres Publications du 
Gouvernement du Canada, sont en vente à 
ce bureau. Aussi des Actes séparés Liste 
de prix envoyé sur demand .

Statuts Révisées, actuellement prêts 
Prix ce deux velumts $8.60.

Lee

Améliorations Locales. Ai’Fee bonne eery
l’emp'oi dans une fam Ile caua lienne où il 
n'v a pas d'enfants. S’adre-ser 201, zue 
Albert ou

—Ce matin, au delà de 1000 
pèlérins ont pris part au pèléri- 
nage du Rév. M. Campeau. Les 
Revde. Campeau, Beausoleil et 
Barry accompagnent les pèlérins. 
L’animation était considérable à 
cet effet dès à bonne heure ce 
matin, dans la basse ville sur
tout.

aille trouvera .le ri
Prenez avis qu’un règlement a 

été passé par le Gouteil Muutcipal 
de U Corporation de la cité d’ÜLa- 
wi, pour prélever une taxe de front, 
atlu de payer pour la construction 
d’un trottoir ,.11 madriers à être 
construit dans le quartier St George, 
dan» 1a cité d’U tawa, d’après les 
proportions des rue» suivante», A 

parti# ouest de la

B. CHAMBE 
Imprimeur de la Reine 

et controleur de la pa,»dt ri»

BLIN.
à ce bureau Le total dei 

la réoaion de li 
Chicago. lrest 1 

de la salle eet 
pour $7,000 ; 
$2,700, et la ré 
du comité, poo

et la conventio 
j AfljuéBec, le 

ce Interprorind 
ne de .délégués, 
une semaine e' 
demande au pe

îiueres-
Dépti des Im renions 1 

Publiques et de 1# Papeterie, i 
Ottawa, Bars 1887. J 13ins

AUX ENTREPRENEURS
Des eoumh’tons orront reçues par le ao a- 

e'gné joequ'à 4 beutea VKNvREDI, le 22

Chaque soumission d«vra être acc>m a- 
gnée a'un chèque de banque accepté fat 
p.yable à I ordre de ‘ .-a G andeur ligr 
I Archevêque Duhamel,” égal a cinq iour 
cent du montant de la soumission, qui s ra 
confisqué ai le sçambs ounaire -efuae d'ac
complir lei conditions 4 « son con$ at ap ôr en avoir été requ a

Ameliorations Locales.savoir : sur cette 
rue Augusta, qui se trouve entre te 
côté sud de la rue R deau et le cô é 
no d de la rue uaiy, dans le quar 
lier Üt Geprge, et q i’uu état de»i 
ginnt le» le ram» qui devront payer 
te.le taxe e .e» noms de leurs ^ro- 
priétaires, aussi prè» que pouira se 
faire d’après le dernier Rôle d’Kva 
luation, est actuellement dans le 
bureau du Greffl r de la Municipal 
lité st #4 p êt A être examiné durant 
les heures d» bureau.

Le cotU de ces travaux sera de 
$823 56 sur laquelle somme |85.56 
seront payées sur le foud general 
de la Municipalité pour sa part.

Une Cour de Révision sera tenue 
Mercredi, le toàino jo .r d’Août, 
1888, A deux heures de J’aprèi-midi, 
à l’Hôtel de Ville, dans le but d’siw 
tendre les plaintes conLe la cotisa» 
Lion propo_.ee ou l'exactitude des 
maeuretnenls de front ou autres 
plaintes que de» p rsonnes intéres
sées pourraient avoir A faire et qui 
sont en loi reconnues par la Cour.

Daté, ce 23eme joy r de juillet, 
A- D-j 1888.

Prenez avis qu’un règlement a 
été passe par le Conseil Municipal 
de la Corporation de la cité d'Ot a- 
wa, pour prAlerer une taxed» front, 
afin de payer pour la construction 
d’un canal d’égoût à être construit 
dans le quai tier By. dans la cité 
d’Ottawa, d’après les proportions 
des rue» suivante», A savoir : sur 
cette partie est de la rue Dalhjusie, 
qui se trouve entre le canal de la 
rue Y«.rk et la partie nord du lot 
|8‘ sup la rqe George, dans le quar 
tier Ry, et <m’nq.6*J désignant les 
terrains qui devront pafep tel.p 
taxe, et les noms de leurs propne- 
t$trel, aussi près que pourra se faire 

Prenex agis qu’un règlement a d'api h le dproter Rôle d’Evalua- 
été paseè par le Conseil Municipal lion, est actuellement dans le fia 
de 1» Corporation dd la cité dOua- reau du Qreffler de la Mua plpahfô 
wa, pour prélever une taxe de front, et est prêt A être examiné durant 
afin de payer pour la construction les heures de bureau, 
d’un trottoir eu madriers A être Le coftl de ces travaux sera de 
construit dans le quartier Bt Giorge $465.62 sur laquelle somme $126 82 

d’api ès les teront payées sur le fond général 
vivantes, à | de la MomcipsUlé pour sa part.

—'Plusieurs des articles qui 
figureront au grand bazar de Ste 
Anne, seront en exposition cette 
semaine dans la vitrine de M. 
Laberge, rue Rideau.

—M. J. C. Blais, du Départe
ment des Travaux Publics est 
parti aejourd hui pour le Sague
nay où il surveillera durant 
deux mois des travaux decons
truction de quais sur la rivière 
Saguenay.

i
Oa mjuerac

—Wi qaW-TSi le» eouEpiaeion» ne «ont pas acceptée» 
le ebouue sera remis.

un devra fournir dee sûretés 
exéox*ieo duoontrau 

La plu» tasse ni aucune df» soumis, ion» 
reet aérejeaireme-nroceptle,».

avec L’argent 
aller un pen m<

bi on dédujt 
puhlica'ne les I 
nalrj qné n’avn 
ment de Qnébe 
gué a coûté à 1 

tnaine et à Que
L $600.

A ce prix là,
cter ne s'aVUS’]

fliHW) n’y

pour la due

I
âjnéiioitiou Leaks. Win flul tf Commttcf,

Il s’organise un mouvement 
pmr ref im*r le corpe de musi
que “ La Lyre Canadienne ” à 
Ottawa. Sucoè*.

AFFAIRES GENERALES DB BANQUE.
ur les

DEPOSENT D’EPIRGNES. 1
Trait,» sur 1» Cç.ombie Anglais» et San 

y.ee-isco.

8CRJPS de, Territoire» du Üord-Oaeet.

on<Peer se procurer un excellant lunch 
et une pension d» première classe on ue 
pou/r» mieux ^’adresser qu’au No. 30, rue 
oYounor, ihez Madame 
lions lits ; bonne table ; cqmfuii 
pour .ou» et pux raisonnable.

:
Christie Casiy. construit cans le quartu 

dans la cité d Ouawa, 
proportiçms des mes suivantes, à


